
Comprendre le contexte: 1919-1949, la difficile affirmation nationale 

 

-a Le réveil chinois contre l'impérialisme étranger 

La révolution républicaine de 1911 s'explique en partie par le refus croissant, des élites modernisées, 

d'accepter le déclin chinois. 

Document 1 page 228 

A la suite de l'abdication du dernier empereur, Pu Yi, la République, qui naît en 1912, est cependant 

un régime fragile. 

Document : une Chine humiliée par le traité de Versailles (1919) 

Extraits du traité de Versailles (1919) 

«  Art. 130. Sous réserve des dispositions de la section VIII de la présente partie (art. 156), 

l’Allemagne cède à la Chine tous les bâtiments, quais et appontements, casernes, forts, armes et 

munitions de guerre, navires de toutes sortes […] appartenant au Gouvernement allemand, qui sont 

situés ou qui peuvent se trouver dans les concessions allemandes. […] 

Art. 156. L’Allemagne renonce, en faveur du Japon, à tous ses droits, titres et privilèges, concernant 

notamment le territoire de Kiao-Tchéou*, les chemins de fer, les mines et les câbles sous-marins, 

qu’elle a acquis en vertu du traité passé par elle avec la Chine, le 6 mars 1898, et de tous autres actes 

concernant la province de Shandong. » 

 

Traité de Versailles, signé le 28 juin 1919. 

 

* Ville du Shandong (Qingdao aujourd’hui) 

Cela provoque des manifestations de masse qui débouchent sur le mouvement du 4 mai 1919.  Ce 

mouvement, par son ampleur, marque le véritable réveil du nationalisme chinois. Cela bénéficie aux 

mouvements politiques chinois qui se structurent autour du Guomindang et du Parti Communiste 

Chinois (PCC). 

-b 1927-1937 La guerre civile 

Tchang Kaï-chek (Jiang Jieshi), qui a succédé à Sun, prétend diriger seul le pays.  

Biographie de Jiang Jieshi  

Dirigeant nationaliste chinois. Officier de l'armée japonaise, puis aide Sun Yat Sen à construire 

l'Armée Nationaliste Chinoise après la proclamation de la république en 1911. Suit des formations de 

l'Armée Rouge soviétique en 1923. Devient le dirigeant principal du Guomindang après la mort de 

Sun Yat Sen en 1925. Sous sa direction le Guomindang vire vers la droite, combat le Parti 

Communiste entre 1927 et 1936 puis entre 1945 et 1949 et le Japon entre 1931 et 1945 dans un 

"front unique" avec le Parti Communiste. Replié avec ses partisans à Taïwan, il en devient le dictateur 

jusqu'à sa mort. 



Le PCC réagit en organisant des manifestations de masse qui se prolongent en grèves 

insurrectionnelles à Shanghai.  En avril 1927, Tchang Kaï-chek décrète l'état d'urgence et lance 

l'élimination des communistes. 

 

Le massacre de Shanghai organisé par le Guomindang, s'appuie sur les triades (= mafia) locales, c'est 

le point de départ de la première guerre civile chinoise.  

Le gouvernement de Tchang Kaï-chek s'installe à Nankin et les communistes guidés par Mao Zedong 

doivent gagner les campagnes  
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En octobre 1934, l'attaque menée par les armées nationalistes contraint les communistes à entamer 

une Longue Marche, de 12 000 km, qui les amène à se réfugier dans le Shanxi en novembre 1935. La 

« Longue Marche » marque l'affirmation de Mao Zedong au sein du PCC. 

Cette guerre civile profite au Japon qui déclare la guerre à la Chine en 1937 et prend la capitale 

Nankin (en décembre) où il se livre à des massacres de masse : 200 à 300 000 morts, et 20 à 80 000 

viols.  Dès 1938, le Japon a conquis la quasi totalité de la Chine littorale. 

 

 

 

Biographie de Mao Zedong 

Mao Zedong (1893-1976) 

Fils de paysans aisés et instituteur. Un des fondateurs du parti communiste chinois ( PCC) en 1921, 

dont il prend progressivement le contrôle. 



Après la rupture avec le Guomindang en 1925-27, il s'implante dans les zones rurales. La Longue 

Marche et la guerre contre le Japon accroissent sa popularité.  

Il proclame en 1949 la République populaire de Chine et conserve le pouvoir jusqu'en 1976.  

Il est l’objet d'un fort culte de la personnalité, en Chine comme en Occident, autour du « Grand 

Timonier ».  

 

Tchang Kaï-chek doit s'allier à nouveau avec les communistes contre le Japon.  Mais cela permet au 

PCC de se renforcer considérablement. 

 

Document : Tchang Kaï-chek rejette l’occupation japonaise 

«  L’ennemi ne s’arrêtera pas tant qu’il n’aura pas réalisé ses sinistres desseins et atteint le but ultime 

de son agression: la destruction de la Chine. […] Le Japon veut contrôler les affaires militaires de la 

Chine; quand il prétend exalter la civilisation orientale, il cherche à déraciner la culture de la race 

chinoise; […] il n’aspire qu’à exclure l’influence américaine et européenne pour dominer le 

Pacifique. » 

 

Tchang Kaï-chek, Discours au quartier général du Guomindang, 26 décembre 1938. 

 

-c La proclamation de la RPC 

Le territoire est libéré et la Chine obtient l'un des cinq sièges permanents au Conseil de Sécurité de la 

nouvelle Organisation des Nations Unies (ONU) . 

Cependant les oppositions entre nationalistes du Guomindang et communistes reprennent presque 

aussitôt, une seconde guerre civile frappe le pays entre 1946 et 1949.  

Le PCC et son Armée Populaire de Libération repoussent puis encerclent les nationalistes.  

Tchang Kaï-chek et deux millions de personnes doivent alors se réfugier à Taïwan en 1949 où ils 

installent leur gouvernement. 

Le 1er octobre 1949 Mao Zedong proclame la naissance de la République Populaire de Chine (RPC) 

dont la capitale est Beijing, à cette occasion il déclare : " Plus jamais les Chinois ne seront un peuple 

d'esclaves !" 

➔Bilan:  

En 1949 existent deux Etats chinois, la RPC et Taïwan (Chine nationaliste), dont chacun se considère 

comme seul légitime.  

La Seconde Guerre mondiale et la seconde guerre civile chinoise ont permis de faire émerger un Etat 

réunifié et souverain sous la direction du PCC, ouvrant ainsi une nouvelle phase dans l'histoire du 

pays. 


